
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Saint Vincent de Paul 

Thérèse d’Avila 

Les vincentiens dans l’histoire 

Comment mon cœur 

peut-il trouver Dieu ? 

« Servant les pauvres, on sert Jésus Christ » dit sans 

cesse saint Vincent de Paul. Reconnaître Dieu dans le pauvre 

et le servir comme Jésus Christ : la règle, c’est le Christ. 

Le but premier du disciple est d’honorer Jésus Christ 
comme la source et le modèle de toute charité, le servant 

sur le plan corporel et spirituel en la personne des pauvres. 

Contempler le Fi ls de Dieu en son incarnation nous conduit à 

la conversion et à l’action de grâce au Père pour son amour. 

Comment le prier et développer 

ma relation avec lui ? 

Trouver Dieu, c’est le contempler, le découvrir dans les 

pauvres et dans les évènements de la vie. La vie avec Dieu 

est constitutive du vincentien. Un temps fort, l’oraison : 
écoute du Seigneur, louange, action de grâce, contemplation, 

recherche de sa volonté, présentation de la vie et des be-
soins des pauvres. La Parole de Dieu prépare l’oraison. Sans 

cesse, saint Vincent dit : « La mission subsistera autant de 

temps que l’oraison y sera fidèlement pratiquée. » 

Comment le traduire dans ma relation aux autres ? 

Saint Vincent met l’accent sur le travail et l’existence vé-
cus ensemble, selon la Trinité. Deux textes des origines : « La 
douceur, la cordialité et le support doivent être l’exercice 
des fi lles de la charité, comme l’humilité, la simplicité et 
l’amour de Jésus, qui est la parfaite charité, est leur es-
prit. » « La bonté de Dieu enseigne : traiter les pauvres avec 
douceur, compassion et amour. » Dans cette orientation, 
accepter la culture de l’autre, vivre la cordialité, se récon-
cilier sont le chemin du témoignage. 

Quelles sont les grandes figures vincentiennes ? 

Outre saint Vincent de Paul et sainte Louise de Marillac, 
on peut citer Pierre de Bérulle (1575-1629), le guide spiri-
tuel de Monsieur Vincent, et l’École française de spiritualité, 
pour qui le centre de tout est le Christ. Au XIXe siècle, le bien-
heureux Frédéric Ozanam (1813-1853) s’est associé à la 
bienheureuse Sœur Rosalie Rendu (1786-1856) pour fonder 
les conférences. De nos jours, on peut citer les laza- 
ristes Luigi Mezzadri et Jean-Pierre Renouard. 

 

La spiritualité vincentienne 

La fondation 

Le XVIIe siècle, en France, est une période 

de renouvellement du clergé et de dévelop-

pement de l’assistance des pauvres. L’un 

des géants de ce siècle est un homme mo-

deste, Vincent de Paul. Né en 1581 dans une 

famille de paysans, i l est ordonné prêtre à 

19 ans. Face à la misère spirituelle et maté-

rielle de son temps, conscient qu’i l ne peut 

agir seul, i l fonde des communautés de 

laïcs et de religieux : les dames de la cha-

rité (1617), les prêtres de la mission ou la-

zaristes (1625), les fi lles de la charité ou 

sœurs de Saint-Vincent de Paul (1633, 

avec sainte Louise de Marillac). 

Les conférences de Saint-Vincent de Paul 

  Reprenant l’intuition de saint Vincent, le Français Frédéric Ozanam fonde en 

1833 la première conférence de Saint-Vincent de Paul. Aujourd’hui, ce réseau 

caritatif de proximité porté par des bénévoles œuvre dans 135 pays. 

Le développement 

Les communautés fondées 

par saint Vincent de Paul se ré-

pandent rapidement. Les laza-

ristes prêchent des retraites, 

dirigent des séminaires, partent 

en mission. Les fi lles de la cha-

rité œuvrent auprès des ma-

lades, des enfants, des réfugiés, 

des personnes âgées. Elles ne 

sont pas cloîtrées  : c’est une 

nouveauté ! 

Sainte Louise 
      de Marillac 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Deux textes bibliques 
pour approfondir la spiritualité vincentienne 

Vivre cette spiritualité 

Évangile de Luc 4, 18 

L’Évangile, pour saint Vincent de Paul, c’est d’abord ce 

passage où Jésus déclare, en citant le prophète Isaïe : 

« Il m’a envoyé porter l’Évangile aux pauvres… » L’an-

nonce de l’Évangile aux pauvres est signe de la présence 

de Dieu. I l faut que ce signe soit donné pour que l’Évangile 

soit crédible. 

Évangile de Matthieu 25, 31-46 

« J’avais faim, vous m’avez donné à manger… 

j’avais soif, vous m’avez donné à boire… j’étais 

un étranger, vous m’avez accueilli… j’étais nu, 

vous m’avez habillé… j’étais malade, vous m’avez 

visité… Chaque fois que vous l’avez fait à l’un de 

ces plus petits de mes frères, c’est à moi que 

vous l’avez fait. » 

Voilà une référence de poids pour saint Vin-

cent et ses disciples. Le secours donné à celui 

qui est dans le besoin est donné au Christ. C’est 

une pure certitude de la foi . « C’est la voie 

royale » s’exclame Monsieur Vincent, c’est 

« quitter Dieu pour Dieu ». C’est rendre l’Évan- 

gi le effectif : mouvement perpétuel entre 

Jésus Christ et le pauvre. 

Vivre de l’esprit de saint Vincent de Paul, c’est 

l’urgence de ce temps : marcher ensemble avec 

chaque pauvre pour qu’i l retrouve sa dignité 

d’être humain. L’union fait la force. Avec elle, 

Dieu et les pauvres sont mieux servis et aimés . 

Ces actes d’amour 
mentionnés dans l’Évangile, 

c’est ce que l’on appelle les 
« œuvres de miséricorde » 

Jésus parmi les pauvres secourus 

Emblème des fi lles de la charité : le Christ en 

Croix, le Sacré-Cœur et la devise : « La charité 

de Jésus crucifié nous presse » (2 Co 5, 14) 

Prière écrite par saint Vincent de Paul en 1659 : 

Filles de la charité 
Fribourg (Moléson/Neuveville) | 1858 

Fil les de la charité 

Le Lignon/Grand-Lancy | 1810 

La famille vincentienne 

Les membres de la famille vincentienne suivent 

Jésus, serviteur et évangélisateur des pauvres, à 

la manière de saint Vincent de Paul. Parmi tous les 

membres de cette grande famille, on peut citer les 

filles de la charité (plus de 14'000 dans 1’680 com-

munautés) et les lazaristes  (3'000), présents 

dans 95 pays et sur cinq continents. Quant aux 

conférences de Saint-Vincent de Paul, elles réunis- 

sent plusieurs centaines de milliers de béné- 

voles sur les cinq continents. 

Ô Sauveur, donnez-nous donc cette sainte vertu d’humil ité, 

qui vous est propre, que vous avez apportée au monde, 

et que vous chérissez avec tant d’affection ; 

chacun doit travail ler sans cesse 

à acquérir cette vertu et à s’y perfectionner, 

et surtout se donner de garder 

de toutes les pensées d’orgueil , d’ambition et de vanité, 

comme les plus grands ennemis qu’i l  puisse avoir.  

Emblème des lazaristes : le Christ ressus-

cité et la devise en latin : « I l m’a envoyé 

porter l’Évangile aux pauvres » (Lc 4, 18) 

Lazaristes 

Lausanne | 2018 


